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LANCEE le 8 août dernier,la nouvelle radio commu‐nautaire, Ado FM 95.5,compte bien, à travers sagrille de programmes quis'annonce variée, servird'instrument de ralliemententre la population et offrirà tous les auditeurs desproductions de qualité. Sonpromoteur, Daniel OnaOndo, compte bien en faireune plate‐forme entre laculture et le modernisme.Émettant sur la fréquencede 95.5 FM, dotée d'unepuissance de 500 watts, lanouvelle radio couvre

Ado FM 95.5 sur les ondes
Woleu-Ntem/Département du Woleu/Oyem/Média

Synthèse F.S.L.
Libreville/Gabon

Une vue du bâtiment abritant les installations de la
radio.
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Le déroulement d'une émission en direct du studio
de la station Ado FM 95.5.
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toute la ville d'Oyem et 45km à la ronde. Elle est équi‐pée d'un matériel entière‐ment numérique, rendant
ainsi sa capacité sonored'une qualité exception‐nelle.La cérémonie de lancement

a donné lieu à l'organisa‐tion d'émissions en direct,à des animations diversesdans les quartiers Adjou‐
gou, Tougou‐Tougou, Akoa‐kam, et Ngouema. Ainsiqu'à un match de basket‐ball et un mini‐concert à

son siège avec des artisteslocaux. C'est à l’équipe dela société Tromatix, égale‐ment engagée dans la ges‐tion de la radio Urban FM,qu'a été con"iée l'exploita‐tion de cette entité.Les programmes de cetteradio, qui doivent norma‐lement démarrer le 22 sep‐tembre prochain, vont êtrediffusés en langue locale(le fang), mais égalementen français et en anglais.Pour le lancement de cetteradio, une messe d'actionde grâce a également étécélébrée en l'église Saint‐Charles Lwanga d'Oyem.Notons que Ado FM est latroisième radio d'Oyem,après Radio 9 et RadioMaria.

ON ne le dira jamais assez,les ouvrages d'art de la Na‐tionale 1 connaissent dejour en jour une destructioncontinue, à la faveur notam‐ment de nombreux et fré‐quents accidents decirculation enregistrés çà etlà. C’est le cas des garde‐fous métalliques du pontsur la Bokoué à Kango, deplus en plus endommagéspar des véhicules lors dessorties de route. Détruitespartiellement ou complète‐ment, ces glissières n’assu‐rent plus que partiellementla sécurité des automobi‐

Pont sur la Bokoué : attention danger !
Estuaire/Département du Komo-Kango /Kango /Infrastructures routières

Isaac MUKETA MUELE
Kango/Gabon

Les garde-fous détruits : une réparation immédiate s'impose.
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Un véritable danger guette les nombreux automobilistes qui pas-
sent ici tous les jours.
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listes. La situation de ce deuxièmepont de Kango est bienconnue de tous ceux qui pas‐
sent par là pour se rendre àl’intérieur du pays. Faut‐ilattendre à nouveau que l’ir‐réparable se produise pour

qu'on daigne poser un re‐gard attentif sur cette situa‐tion ? En tout état de cause,la réaction du gouverne‐
ment est attendue, en vue detrouver une solution pé‐renne à ce problème, enremplaçant le dispositif ac‐

tuel par un autre, en maté‐riaux plus solides et dura‐bles capables de résister auximpacts des automobiles. 

EN séjour, dernièrement,dans sa circonscription poli‐tique, le sénateur du départe‐ment de la Louétsi‐Bibaka,Élie Ngoungourou, s'est en‐tretenu avec les responsablesdes différentes coopérativesagricoles déjà opération‐nelles dans la contrée. Fai‐sant œuvre de pédagogie, leparlementaire a invité lesresponsables de ces struc‐tures à se conformer à la ré‐glementation en vigueur, a"ind'obtenir une reconnaissancejuridique. Une étape indis‐pensable, selon lui, avant lelancement imminent du pro‐jet Gabonaise des réalisationsagricoles et des initiativesdes nationaux engagés(Graine) dans la province dela Ngounié. D'autant que, a‐t‐il insisté, ne pourront béné"i‐cier des avantages de cetteinitiative du président de laRépublique, que les coopéra‐tives légalement constituées.

Ses interlocuteurs, de leurcôté, l'ont informé de ce qu'ilsse heurteraient à un certainnombre de dif"icultés liéesnotamment à la rédaction età l'impression des statuts etrèglements intérieurs deleurs structures respectives. Le sénateur Élie Ngoungou‐rou s'est engagé à leur appor‐ter assistance dans ce sens.Tout en se réjouissantqu'elles aient choisi commemarraine la présidente duSénat, Lucie Milebou Aubus‐son. Ce, d'autant plus que,dans la contrée, les coopéra‐tives agricoles sont consti‐tuées essentiellement desfemmes. « Votre choix té-
moigne de l'engagement de la
Gabonaise dans le développe-
ment de notre pays'», a‐t‐ilclamé.Bien qu'éprouvant toutes lespeines du monde à écoulerleurs produits, du fait dumauvais état des routes me‐nant à Malinga, les responsa‐bles des coopérativesagricoles se sont engagées àredoubler d'effort, tout en di‐versi"iant leurs cultures.

La constitution des coopératives au cœur des échanges
Ngounié/Département de la Louétsi-Bibaka/Tournée parlementaire du sénateur Elie Ngoungourou 

AIM
Malinga/Gabon

Le sénateur Elie Ngoungourou (chapeau) au milieu des responsables des coopératives agricoles de la
Louétsi-Bibaka.
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